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EXPOSITION PERMANENTE
DE LA FONDERIE
MUSÉE BRUXELLOIS DES
INDUSTRIES ET DU TRAVAIL

Pour groupes d’adultes



Ce document s’adresse aux animateurs-trices et formateurs-trices de groupes 
d’adultes qui prévoient de visiter l’exposition permanente de La Fonderie. Vous trou-
verez ici une série de pistes d’activités (discussions, ateliers, débats, observation…) à 
organiser avant ou après votre visite de l’exposition. Certaines activités proposées ont 
une durée très limitée, d’autres peuvent faire l’objet du travail d’une année. Toutes 
les activités encouragent les participants aux groupes à prendre conscience de leurs 
connaissances et compétences propres et à les partager avec d’autres. 

L’animateur-trice ou le-la formateur-trice choisira ses activités en fonction du type de 
groupe avec lequel il-elle travaille, en fonction du temps dont il-elle dispose et en 
fonction de ses objectifs. 

Les objectifs de la publication sont multiples : 

- faire émerger des groupes d’utilisateurs un savoir que les participants seront ensuite
amenés à partager et à structurer

- aborder une série de questions de société en ayant pour support une exposition 
d’histoire

- aiguiser la curiosité et le désir d’apprendre
- exercer le sens critique
- apprivoiser le musée et mieux comprendre ce secteur culturel

RÉVOLUTION INDUSTRIELLE

Avant la visite – Qu’est-ce que la révolution industrielle ? 

Objectif de la discussion : s’approprier la notion de révolution industrielle de façon à 
comprendre mieux dans quel contexte se situent les objets visibles dans l’exposition 
permanente de La Fonderie. 

Séparez vos participants en deux sous-groupes et posez-leur les questions suivantes : 

Au 1er groupe :

À quels mots ou à quelles idées rattachez-vous le mot "révolution" ? 
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Au 2e groupe : 

À quels mots ou à quelles idées rattachez-vous le mot "industrielle" ? 

Réunissez l’ensemble des participants : 

Donc, d’après vous, la révolution industrielle, c’est quoi ?
 
Points à faire émerger de la discussion :

- passage d’un monde principalement rural et agricole à une société urbaine, com-
merciale et industrielle

- la première révolution industrielle a eu lieu dans la seconde moitié du 18e siècle – 
début du 19e siècle

- permise par les nouvelles techniques
- demande de biens de consommation en augmentation (forte croissance démogra-

phique)
- début en Grande-Bretagne puis en Belgique
- apparition de la machine à vapeur, utilisation du charbon
- dynamisme commercial, libéralisme
- fabrication en plus grandes quantités, à moindres coûts, plus rapide, standardisée
- nécessité d’une main d’œuvre nombreuse
- nécessité de matières premières abondantes (colonies)

Discussion – Révolution sociétale

Objectif de la discussion : faire prendre conscience aux membres du groupe des 
types de changements induits par une révolution, de la façon dont naissent et évo-
luent les révolutions. 

Quels autres types de révolution sociétale avons-nous pu vivre depuis la révolution 
industrielle ? Sommes-nous en train d’en vivre une actuellement ? 
Exemples : la révolution numérique, la révolution féministe

Atelier créatif - Quelle sera la révolution sociétale de l’avenir ? 

Objectif de l’atelier : permettre aux personnes d’exprimer leurs craintes et espoirs 
quant au futur de nos sociétés. 

Mettez en place un atelier créatif autour de cette question : quelle sera la révolution 
sociétale de l’avenir ? (climatique, environnementale, des transports, du travail…). 
Cela peut prendre la forme d’un atelier d’écriture ou de création plastique (dessin, 
peinture, collage, graff…). 
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Rationalisation – Animation et débat

Objectif de l’activité : permettre aux participants de prendre conscience de ce qu’est 
le travail à la chaîne et de l’expérimenter. 

Lors de la première partie de l’animation, faites faire à chaque membre du groupe 
un bricolage rapide (quelques exemples : http://creabull.fr/fabriquer-pendule-
educative-en-papier/ - https://fr.wikihow.com/faire-un-cahier-ou-un-carnet - https://
www.lamaisondiy.com/fabriquer-carnet-de-notes-couverture-tissu/)

3

En exemple : 

Fabriquer une horloge en papier 

Ce qu’il vous faut pour fabriquer l’horloge :

- une feuille cartonnée blanche
- plusieurs feuilles de couleur
- de la colle
- des ciseaux
- une attache parisienne

Comment fabriquer la pendule :

Dessinez et découpez un grand cercle qui servira de base pour la pendule 

Découpez des numéros de 1 à 12 de couleurs différentes, que vous pourrez par la 
suite placer et coller dans le cercle blanc



Découpez des aiguilles assez larges et passer une attache parisienne au bout de ces 
aiguilles

Puis placez les aiguilles au centre de l’horloge et ouvrez l’attache parisienne pour les 
maintenir sur la pendule, vous pouvez également ajouter au feutre les minutes

Et voila, c’est terminé 

Lors de la deuxième partie de l’animation, décomposez les étapes du bricolage en 
autant de participants qu’il y a dans votre groupe. Chacun aura une tâche bien pré-
cise à faire, toujours la même. On obtient une chaîne de travail. Faites-les travailler 
jusqu’à ce qu’ils aient produit le même nombre de bricolages que lors de la première 
partie de l’animation. 

Après cette expérience, voyez ce qui a le plus plu comme procédé : tout faire seul 
de A à Z ou travailler à la chaîne ? Quels étaient les avantages et inconvénients de 
chaque façon de faire ? En tenant compte du fait que l’animateur-trice/formateur-
trice jouait le rôle de patron, quelle méthode lui a paru la plus facile à gérer ? Et au fil 
du temps, qu’est-ce qui aurait été le plus facile à gérer pour le patron ? Pour les tra-
vailleurs ? Que se passe-t-il en cas de pause ? Que se passe-t-il à la fin de la journée 
de travail ? Que se passe-t-il lorsqu’il y a un absent ?...

Après la visite – Discussion – Bruxelles et l’alimentation aujourd’hui

Objectif de l’activité : encourager la réflexion sur ce que nous trouvons et mettons 
chaque jour dans nos assiettes.

Demandez aux membres de votre groupe ce qu’ils ont mangé aujourd’hui, faites-en 
la liste puis, pour chaque plat ou aliment, notez dans un tableau ce qui est naturel, ce 
qui est transformé, et d’où cela vient (quel pays ? Quel continent ?). 
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Dans l’exposition, nous avons vu que Bruxelles a produit une bonne part de son ali-
mentation par le passé, puis, de moins en moins : 

"Les Bruxellois sont de bons mangeurs !

Leur surnom traditionnel n’est-il pas "kiekefretter", mangeur de poulet ? Deux lé-
gumes ont même été créés pour cette ville : les choux à Saint-Gilles et les chicons à 
Evere ! C’est dire si le lien avec la production alimentaire est solide.

Sous l’Ancien Régime, l’industrie alimentaire se résume à la mouture du grain, la 
brasserie et la boucherie. Ces secteurs et beaucoup d’autres se mécanisent et se 
concentrent avec la Révolution Industrielle. En réponse à la croissance de la popu-
lation et à l’amélioration de son niveau de vie, la production se diversifie grâce aux 
denrées coloniales, aux techniques de conservation et à la popularisation du sucre.
 
L’industrie occupe aujourd’hui une place importante dans la chaîne qui conduit de 
la ferme à notre assiette en transformant des matières premières en denrées alimen-
taires. 

Dans notre caddy, rares sont les aliments qui échappent à un conditionnement 
industriel. 

Et plus rares encore sont ceux produits à Bruxelles".

(Texte extrait de l’exposition permanente)

Aujourd’hui, la population bruxelloise cherche pourtant à se nourrir autrement. 
Demandez aux membres de votre groupe s’ils ont des exemples à donner : 
groupements d’achats solidaires et circuits courts, production de champignons (Tour 
& Taxis, Cureghem), potagers et jardins collectifs, ferme Nos Pilifs, cours de jardi-
nage biologique, toitures vertes avec plantes aromatiques, boutiques bio éthiques 
et locales, ruches… 

 

MACHINES, OUTILS et TECHNIQUES

Avant la visite - À quoi ça sert ? Ou qu’est-ce que ça produit ?  

Objectif du procédé : faire prendre conscience aux membres du groupe qu’ils savent 
déjà pas mal de choses – ou peuvent les deviner – sur les objets qu’ils vont découvrir 
au musée. 
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Montrez aux membres de votre groupe les photos annexées (annexe 1). 

à quoi ça sert ?
Qu’est-ce que ça produit ? 

Réponses : à découper le bois –
des meubles et cercueils

À quoi ça sert ? 

À aplanir une planche en bois, à réaliser 
des moulures, à tailler une mortaise

à quoi ça sert ? 

À usiner des pièces métalliques
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Qu’est-ce que ça produit ? 

Des cylindres et des pistons

à quoi ça sert ?
Qu’est-ce que ça produit ? 

À réduire le taux d’humidité des fèves de 
cacao – du chocolat

à quoi ça sert ?

à asphalter
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à quoi ça sert ?
Qu’est-ce que ça produit ? 

à tisser – des rubans et des galons

à quoi ça sert ? 

à composer des lignes de texte pour 
l’imprimerie

à quoi ça sert ? 

à lessiver
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Après la visite : qui avait deviné juste ? 

Avant la visite – Jeu sur la chaîne de production textile

Objectif du jeu : faire prendre conscience aux membres du groupe qu’ils connaissent 
déjà ou peuvent deviner les différentes étapes de la production textile, leur per-
mettre avant la visite de replacer les objets exposés au musée dans le contexte de la 
production. 

Demandez aux membres de votre groupe de mettre dans l’ordre les différentes 
étapes de la production textile. 

Voir les photos annexe 2. 

Solution en photos
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CONDITIONS DE TRAVAIL 

Après la visite : conditions de travail – Débat

Objectif du débat : encourager les membres du groupe à réfléchir aux conditions 
de travail hier et aujourd’hui en Belgique. 
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Le texte "Les travailleurs invisibles" de l’exposition parle des conditions de travail des 
travailleurs à domicile : 

"La machine à coudre, produite en masse et introduite à Bruxelles vers 1860, de-
vient financièrement accessible aux petits artisans. L’industrie de la confection ne se 
concentrera donc pas dans de grandes fabriques comme pour les autres secteurs 
industriels, mais se disséminera sous forme de travail à domicile ou dans de petits 
ateliers souvent familiaux. En 1896, elle occupe 81 % des travailleurs à domicile.

Les artisans de la confection deviennent des sous-traitants auxquels toutes les charges 
incombent : le local, les machines, l’entretien, l’éclairage, le chauffage, la formation… 
Les intermédiaires vers les grossistes, détaillants et grands magasins ne s’occupent 
que de l’achat de la matière première et de la vente des produits finis. Bruxelles offre 
à ce système une main-d’œuvre abondante, peu payée, dont on peut disposer uni-
quement lorsque le marché le demande et qui échappe à tout contrôle sur la durée 
et les conditions de travail.

Comme le montre l’enquête de 1910, les conditions de vie des travailleurs à domicile 
sont souvent misérables : journées de 14 à 18 heures de travail, habitations insalubres,  
périodes sans commande et sans revenu, salaires modiques… Le travail à domicile 
persiste jusqu’à la Seconde Guerre mondiale".

Posez les questions suivantes à votre groupe :

Ce type de travail existe-t-il aujourd’hui ? Pouvez-vous comparer la situation des tra-
vailleurs à domicile dans le textile en 1910 à la situation de quelqu’un en télétravail 
(avec son ordinateur portable et son smartphone) aujourd’hui ? Comment la main 
d’œuvre est-elle exploitée hier et aujourd’hui ? 

Après la visite : discussion

Objectif de la discussion : permettre aux participants de prolonger la réflexion pré-
cédente en se demandant ce que deviendront les conditions de travail au fur et  à 
mesure des progrès de la technologie. 

Trouve-t-on actuellement un travail généré par les progrès de la technologie et dont 
les conditions sont difficiles pour ceux qui l’exercent ? (Uber, Deliveroo, la géoloca-
lisation, les outils de travail portables que l’on emporte à la maison tels que PC et 
GSM…)

Après la visite : le travail des enfants – Lecture et jeu de rôle

Objectif du jeu : faire prendre conscience aux membres du groupe des divers points 
de vue pouvant exister sur une problématique précise (ici, le travail des enfants) et 
leur permettre d’appréhender l’histoire de l’évolution du travail des enfants sous un 
angle ludique. 
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En 1843, une Commission instituée par arrêté royal a été chargée d’enquêter sur 
les conditions de travail des classes ouvrières et des enfants dans les industries de 
Belgique. L’une des questions de cette enquête – posée aux patrons – portait sur la 
durée de travail des enfants : faut-il ou ne faut-il pas légiférer pour imposer une durée 
maximum de travail aux enfants ? 

Le rapport de la commission reprend des extraits des réponses des dirigeants d’in-
dustries. Vous les trouverez ci-joint (annexes 3 et 4). 

Divisez le groupe en deux sous-groupes de taille égale. Donnez à lire au premier 
sous-groupe l’annexe 3 (du milieu de la page VII au haut de la page X) et au second 
sous-groupe l’annexe 4 (du haut de la page X au haut de la page XXIII). 

Chaque sous-groupe va s’approprier les arguments contenus dans son document et, 
sous la forme d’un jeu de rôle où chacun joue un ou plusieurs patrons d’industries, 
chaque sous-groupe va présenter ses arguments à l’autre sous-groupe. 

Une fois les arguments exposés, les membres du groupe sont amenés à débattre de 
ce qu’ils ont lu et entendu : que peut-on deviner à travers ces courriers de patrons ? 
Qu’est-ce que la loi sur la durée de travail des enfants a finalement changé ? 

- en 1889, une loi interdit le travail aux enfants de moins de 12 ans. Entre 12 et 16 ans,
et pour les femmes, le travail est limité à 12 heures par jour, et interdit la nuit

- en 1914, les enfants sont obligés d’aller à l’école jusqu’à 14 ans et ne peuvent 
donc plus travailler

- en 1983, on porte l’obligation scolaire à 18 ans

L’ensemble du rapport de la commission peut être consulté au centre de documenta-
tion de La Fonderie : Enquête sur la condition des classes ouvrières et sur le travail des 
enfants : tome 1 : rapport de la commission instituée par AR du 7 septembre 1843 /
Ministère de l’intérieur. - Bruxelles : ministère de l’intérieur, 1848. - 353 p.; 32 cm. - 
"lois, arrêtés, règlement et législation étrangère concernant les classes ouvrières". -. 
Photocopie. Farde  

 

Observation et discussion – Le livreur

Objectif de l’activité : par l’observation et grâce à leurs connaissances préalables de 
la question, amener les membres du groupe à débattre de l’évolution des conditions 
de travail sur un cas précis et de façon plus générale. 
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Comparez ces deux photos : quel est le moyen de transport le plus avantageux 
pour le livreur (sécurité, coût, entretien, rapidité, efficacité…) ? Et pour le client ? 
Pourquoi ? 

Brasseur-convoyeur du Coq d’Or (Brasserie J. Verhoeven). Collection de Brabander
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COMPAGNIE DES BRONZES

Avant la visite – Observation d’une photo 

(photo annexe 5)

Objectif de l’activité : comprendre avant la visite du Musée bruxellois des industries 
et du travail le type d’activités qui avaient lieu sur le site avant qu’il ne devienne un 
musée, mieux appréhender l’environnement du musée, éveiller la curiosité. 

Que peut-on dire de cette photo ? 

Quelques éléments à faire relever par le groupe : 

- objets d’art (tête en bronze), sculpture
- grandes fenêtres (avant l’arrivée de l’éclairage artificiel) mais des lampes (gaz ou 

électricité)
- vêtements de travail : époque ? (vers 1890)
- quelles matières ? Plâtre, bronze, métal…
- photo en noir et blanc
- outils, matériel
- attitude (concentré ? Souriant ? Au travail ou posant ?...)
- type de travail
- sexe et âge des personnages
- look
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LE MUSÉE DE MES RÊVES

Avant la visite - Atelier collaboratif

Objectif de l’atelier : permettre aux participants de s’approprier les espaces du mu-
sée avant d’y venir. 

En annexe de ce document, vous trouverez 3 plans de notre musée : le site extérieur 
(annexe 6), le rez-de-chaussée du bâtiment (annexe 7) et l’étage (annexe 8). 

En vous basant sur ces plans, demandez aux membres de votre groupe d’imaginer 
– de façon individuelle ou collective – comment remplir les espaces pour obtenir le 
Musée bruxellois des industries et du travail de leurs rêves. 

Ils peuvent par exemple y installer : des bureaux – un cimetière de machines – un par-
king pour vélos ou pour trottinettes – un jardin d’agrément – une mare aux canards 
– une exposition permanente et si c’est le cas, sur quel thème ? – un espace d’exposi-
tion temporaire – un centre de documentation – un espace jeux d’enfants et garderie 
– une boutique – une salle de repos – une salle de conférence…

Lors de votre visite, vous aurez l’occasion de comparer vos rêves et la réalité. Et sur-
tout, n’hésitez pas à laisser des copies de vos plans "rêvés" à l’accueil du musée. 
Vous pouvez également les envoyer à abrunelle@lafonderie.be. Qui sait, peut-être 
nous en inspirerons-nous un jour ?  

PUBLICITÉ

Après la visite – atelier

Objectif de l’atelier : permettre aux participants de prendre conscience de ce qui a 
de l’importance pour eux dans leur environnement proche, les encourager à partici-
per à la vie publique. 

Sur le modèle du plan De Waele (voir annexe 9), chaque participant au groupe est 
invité à créer son propre plan publicitaire à l’échelle de sa région, de sa ville ou com-
mune ou de son quartier. 

Chacun place les lieux, enseignes ou commerces dont il aurait envie de faire la pro-
motion (qui lui sont chers) sur la carte puis, confrontez cartes et analyses…

Analyses individuelles : quels types d’endroits ou de commerces la personne a-t-elle 
mis en avant ? Commerces/lieux dont il est usager ou commerces/lieux dont il vou-
drait l’être ? Y a-t-il des points communs entre tous ces lieux/commerces ? Les rela-
tions entre le participant au groupe et ces lieux sont-elles d’ordre pratique ? Affectif ?
Familial ? De travail ? De loisir ? De survie ?...

Analyses de groupe : les cartes ont-elles des points communs ? Si oui, quels sont-ils ? 
Les cartes reflètent-elles les différentes personnalités en présence ? Si oui, comment ? 
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 SPÉCIFICITÉS BRUXELLOISES

Avant la visite – Carte de la région (annexe 10)

Où les industries vont-elles s’installer ? Pourquoi ? 

Objectif de l’activité : faire émerger chez les participants des questions qu’ils pourront 
poser au guide lors de leur visite de l’exposition ou dont ils trouveront les réponses 
dans l’exposition. 

Avant la visite – qu’est-ce qui, d’après vous, a été ou est encore fabriqué à Bruxelles ?
Faire la liste (après la visite : confronter avec ce que l’expo vous a appris)

Dans l’exposition, vous apprendrez que sont encore actuellement fabriqués à 
Bruxelles, entre autres… 

- des médailles (De Greef)
- des objets en bois (900 travailleurs à Bruxelles en 2011)
- des vêtements
- des chapeaux
- du chocolat (Godiva)

Objectif de l’activité : faire émerger les connaissances des membres du groupe 
préalablement à la visite de l’exposition. Leur permettre d’échanger sur ce qu’ils 
connaissent de la production bruxelloise.  

ÉVOLUTION DE LA VILLE

Après la visite – Observation 

Demandez aux membres du groupe de prendre des photos de leur habitation (façade 
entière puis détails comme la porte, les fenêtres, les châssis, un soupirail…) et impri-
mez-les. Demandez-leur également d’apporter un maximum de renseignements sur 
leur habitation : date de construction, usage original du bâtiment, construit pour qui ?
Etc. 

Ensuite, l’ensemble du groupe analyse chaque habitation (sans que personne ne soit 
obligé de dire que c’est là qu’il-elle habite) : a-t-elle l’air ancienne ou nouvelle ?
S’agit-il d’une maison unifamiliale, isolée ou mitoyenne, ou d’un immeuble avec plu-
sieurs habitations ? La façade est-elle décorée ? De quelle matières sont faits les 
portes et châssis ? Quel est le nombres d’étages ? Quelle est la matière de la façade ?
Y a-t-il un jardin ou un garage ? 

Objectif des discussions : constater la diversité des types de logement que l’on peut 
trouver dans le groupe. Constater que les logements sont très différents en fonction 
de l’époque de leur construction et de leur destination. 
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Après la visite – Discussion  

La présence de la Senne à Bruxelles à façonné le paysage puis, c’est le cours de 
la Senne qui a été transformé par l’homme (marais, naissance de Bruxelles, port, 
canaux, développement des industries, voûtement…). 

Comment les membres de votre groupe imaginent-ils l’évolution des transports et 
des déplacements dans la ville (train, bateau, voitures, vélos, trottinettes, à pied…) et 
comment imaginent-ils que cela va façonner le paysage urbain ? 

Objectif de la discussion : permettre au groupe de se projeter dans l’avenir, de s’ap-
proprier le futur de la ville.  

MÉTIERS

Avant ou après la visite – Observation d’une image

Dans un magazine ou un journal, choisissez une photo sur laquelle on voit au mini-
mum une personne, un objet et un bâtiment puis demandez aux participants de cher-
cher et citer les métiers qui y sont représentés. Voici un exemple d’image à analyser :
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- Couverture de magazine : presse, imprimerie, journalisme
- Femme portant des vêtements : textile, couture, modiste
- Esthétique : coiffure, fabricant de maquillage
- Raquette : travail du bois, corde, fabricant de raquettes, de balles
- Terrain de tennis : location courts de tennis, métiers du loisir
- Maison : métiers de la construction…
- Champs et arbres : agriculture, architecte-paysager…
- Autres hors cadre : météorologue, entraîneur de tennis… 

Objectif de l’activité : se rendre compte de la diversité des métiers, de l’ensemble 
des métiers qu’il faut pour fabriquer un objet, vêtir et accessoriser une personne, 
construire un bâtiment… 

Avec le soutien de :

Réalisation : 

www.lafonderie.be

Que vous ayez mis sur pied une seule de ces activités, ou que vous les ayez 
toutes réalisées, nous serons heureux, à La Fonderie, d’avoir un retour de 
la façon dont cela s’est passé, de recevoir des photos, de voir le résultat de 
vos ateliers… N’hésitez pas à nous envoyer de vos nouvelles à l’adresse :

abrunelle@lafonderie.be
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